
















LL’’hhoommmmee  ppuubblliicc

Ndéssé ou «Blues»

Le Printemps charriait des glaçons
sur tous mes torrents débandés

Ma jeune sève jaillissait aux premières caresses
sur l’écorce tendre.

Voilà cependant qu’au cœur de Juillet,
je suis plus aveugle qu’Hiver au pôle.

Mes ailes battent et se blessent aux barreaux
du ciel bas

Nul rayon ne traverse cette voûte sourde
de mon ennui.

Quel signe retrouver ? Quelle clef de coups frapper ?
Et comment atteindre le dieu aux javelines lointaines ?
Été royal du Sud là-bas, tu arriveras oui trop tard en

un Septembre agonisant !
Dans quel livre trouver la ferveur de ta réverbération ?
Et sur les pages de quel livre,

de quelles lèvres impossibles ton amour délirant ?
Me lasse mon impatiente attente. Oh ! le bruit

de la pluie sur les feuilles monotones !
Joue-moi seule «Solitude», Duke,

que je pleure jusqu’au sommeil.

Léopold Sédar Senghor

� Léopold Sédar Senghor rencontre Duke Ellington à l’occasion du Festival des Arts
Nègres de 1966 au Stade de Dakar.

� Léopold Sédar Senghor avec Georges Pompidou et son épouse au Château Gonthier
(Mayenne), localité où habite le Docteur Cahour, père de Madame Pompidou (1939).

� Léopold Sédar Senghor aux côtés de Maurice Béjart. «Le Président Senghor me disait
un jour que pour un Africain, le poète authentique devait être capable de chanter et
de danser ses poèmes.»



FFaammiillllee

EEllééggiiee  àà  PPhhiilliippppee
A toi qui as beaucoup aimé,
il sera beaucoup pardonné :

Aimé tendrement ton père et ta mère,tes frères,
le maître-de-terre et l’aveugle 

aux mains d’antennes, le mendiant chassieux
Le Noir et le Toubab tout blanc,

les hommes du Soleil levant
L’Arabe et le Berbère, le Maure, mon petit Maure

Mon Bengali, comme nous t’appelions,
le Toutsi, le Houttou.

Quand sera venu le jour de l’Amour,
de tes noces célestes

T’accueilleront les Chéburins 
aux ailes en soie bleue, te conduiront

A la droite du Christ ressuscité,
l’Agneau lumière de tendresse,

dont tu avais si soif.

Léopold Sédar Senghor



FFaammiillllee

Basile Diogoye Senghor,
père de L. S. Senghor.

Instant d’intimité entre Léopold Sédar Senghor
et son épouse Colette.

Visite de la maison familiale par le Président Félix Houphouët Boigny et son
épouse ainsi que Pierre Senghor (frère aîné de L. S. Senghor).

� Léopold Sédar Senghor 
et son épouse Colette.

� Léopold Sédar Senghor 
lors de son premier mariage
avec Ginette Eboue, fille de Felix
Eboue, ancien Gouverneur
d’Afrique Equatoriale Française
(1946). De cette union naîtront
deux garçons : Francis-Arphang
et Guy-Waly.



JJooaall

Joal !
Je me rappelle.

Je me rappelle les signares à l’ombre verte des vérandas
Les signares aux yeux surréels comme un clair de lune sur la grève.

Je me rappelle les fastes du Couchant
Où Koumba N’Dofène voulait faire tailler son manteau royal.

Je me rappelle les festins funèbres fumant du sang des troupeaux égorgés
Du bruit des querelles, des rapsodies des griots.

Je me rappelle les voix païennes rythmant le Tantum Ergo
Et les processions et les palmes et les arcs de triomphe.
Je me rappelle la danse des filles nubiles
Les choeurs de lutte - oh ! la danse finale des jeunes hommes, buste
Penché élancé, et pur cri d’amour des femmes - Kor Siga!

Je me rappelle, je me rappelle...
Ma tête rythmant
Quelle marche lasse le long des jours d’Europe où parfois
Apparaît un jazz orphelin qui sanglote sanglote

Léopold Sédar Senghor
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A l’Assemblée Nationale, les proches rendent un dernier hommage au Président Senghor.

Le convoi sur l’Avenue de la République. Les délégations devant le 
Palais Présidentiel.

La cérémonie religieuse
à la cathédrale de Dakar.

Mmes Senghor et Wade devant la dépouille
de Léopold Sédar Senghor à l’Assemblée
Nationale.

Caveau de Léopold Sédar Senghor au cimetière de Bel-Air

Mme Colette Senghor accueillie par le Président A. Wade, à
son arrivée à Dakar avec la dépouille de L. S. Senghor



LLééooppoolldd  SSééddaarr

face à son histoire


